
A des dates bien précises: le 24 Avril (St George), le 28 Septembre (St 
Wenceslas), plus rarement le 16 Septembre (St Gallus) et la 29 Septembre 
(St Michel), mais aussi ä Noel, ä Paques, ä la Pentecöte et ä d'autres jours 
marquants, on prélevait les impots des tributaires. A cóté des paysans, les 
artisans comptaient aussi parmi les sujets du cloitre. On les trouve rarement 
dans les petites localités, souvent dans les plus gros villages et particuliěre-
ment ä Saar oú en 1462 35 % des habitants pratiquaient un métier artisanal. 
La plupart faisaient aussi un peu ďagriculture. Un métier lucratif était celui 
de cabaretier. Rien que dans la ville de Saar il y avait ďaprěs le premiér 
cadastre 34 tavernes. Dans les campagnes c'est le juge du village qui usait 
du droit de débit et de chasse. 

Une analyse minutieuse des noms (nom de baptéme et nom de famille) 
des tributaires — ä remarquer qu'au 15 e siěcle en Bohéme le double nom 
n'etait pas la regle generale — conduit ä la constatation que la ville de Saar 
en 1407 avait une population ä majoritě allemande: 18,4% de noms tchě-
ques, pour 64,4% de noms allemands; les 17,2% restants étant douteux, le plus 
souvent des noms de saints dans leur forme originale complěte, mais ne 
disant rien de la nationalité de ceux qui les portaient. En 1462 également 
1'élément allemand domine dans la petite ville avec 49,5 %, mais les Tchěques 
sont déja 37,9% et atteindront la majoritě en 1483 avec 4 8 % les Allemands 
n'etant plus que 33,3%. Dans les campagnes il y avait aussi des Allemands 
et méme des villages ä majoritě allemande. Parmi les villages de Moravie du 
Sud citěs en 1483, seulement trois; Kailendorf, Grillowitz et Naschetitz, 
reslěrent allemands au cours des siěcles, jusqu'ä ce que leur population fůt 
contrainte de les abandonner en 1945/46. 

FI. Altrichter s'est intéréssé ä la nationalité des membres de l 'ordre cister-
cien en Moravie et est arrivé ä la conclusion que l'abbaye de Saar ä 1'époque 
de Charles IV était un cloitre allemand. Une liste complěte valable pour le 
13 e siěcle fut dressée par lui avec 68 noms. Sur cette liste on trouve seulement 
5 membres du cloitre portant un nom tchěque, 34 ont un nom allemand; les 
25 restents sont douteux. 

L ' H U M A N I S T E K A S P A R B R U S C H E T S O N 
„ H O D O E P O R I K O N P F R E Y M B D E N S E " 

Erwin Herrmann 

L'humaniste Kaspar Brusch (né en 1518 dans une famille originaire d'Eger) 
est un exemple interessant d'une tournure d'esprit teile qu'elle n'etait pos-
siblc que durant la periodě qui précéda le Concile de T r e n t e : Brusch hésita 
jusqu'ä la fin de sa vie entre les confessions, considérant la quereile reli-
gieuse comme un etat 'passager et facile ä surmonter, et entretenant ďétroites 
relations tant avec les évéques et abbés de l'ancienne église qu'avec les pré-

30* 
467 



dicateurs de la nouvelle doctrine. Le trait de caractěre le plus frappant chez 
Brusch est (comme chez beaucoup ďhumanistes) son inconstance. II passa 
une grande partie de sa vie ä voyager. Ses moyens de vie précaires provo-
quěrent chez lui ďune part une grande amertume ä l'encontre de 1'incom-
préhension des riches, ďautre part un fort sentiment de sa propre valeur, 
particulierement en ce qui concerne les honneurs impériaux qui lui furent 
accordés. Remarquable est enfin son amour pour son pays natal, réveillé 
probablement par ses maítres ä Hof en Haute Franconie. 

On a essayé ďéliminer un certain nombre ďerreurs de la biographie de 
l'humaniste, cependant les sources restent trěs pauvres. Ses oeuvres trahissent 
un jugement froid et déja le point de départ ďune critique historique qui 
évidemment resta sans successeur. Son oeuvre historique la plus importante, 
fruit de ses voyages, parut en 1551 ä Ingolstadt souš le titre „Monasteriorum 
Germaniae Praecipuorum ac maximě illustrium Centuria prima". Son histoire 
de Lorsch est remarquable, et bien qu'ecrite ä la demande de 1'évéque de 
Passau, eile marque une forte Sympathie pour la Reforme. 

L'auteur de l'article essaie ensuite de donner une interprétation d'un petit 
poěme de voyage de Brusch, le „Hodoeporikon Pfreymbdense", lequel contient 
le récit ďune chevauchée faite en Octobre 1554 (de Passau ä Pfreimd dans 
le Haut Palatinat en passant par le cloitre de Reichenbach et retour ä Passau 
en passant par Ratisbonne). La raison de ce voyage était une invitation de 
Landgrave de Leuchtenberg ä l'humaniste. L'oeuvre se signále par une belle 
description du paysage et des épisodes intercalés, qui traitent de faits histo-
riques ou légendaires. 

Brusch fut en son temps un homme trěs connu et estimé, mais aussi assez 
craint car il possédait ä fond l'art de 1'épigramme méchante. En 1555 il 
recut une eure pres de Ratisbonne; apres un court séjour ä Rothenbourg il 
fut assassiné par un inconnu le 20 Novembre 1557 dans une forét pres de 
Rothenbourg. Le crime ne fut pas accompagné de vol. D'apres des rumeurs, 
sa mort fut provoquée par des nobles qui voulaient ainsi empécher la publi-
cation d'un éerit polémique. — Son oeuvre servit dans la suite de source 
ä un nombre assez élevé d'ecrivains; mais la personne de l'humaniste tomba 
dans l'oubli. L'etude de sa vie débuta seulement au 19e siěcle et dut tout 
d'abord tenir compte des jugements négatifs de ses adversaires. Une partie 
de sa correspondance, ainsi que beaucoup de ses oeuvres imprimées se trou-
vent ä Munich. De méme une partie de sa propre bibliothěque (venant de 
Neuburg sur le Danube) de vint propriété au debut du 20e siěcle de la Biblio
thěque Nationale ä Munich. L'auteur a pu consulter plusieurs oeuvres. 
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